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M^^V^l^J^^^ Bo «pwçn «le ton»» 1m indinKMitioM, mladiM on
w.^^"?',."'^ PjnTtnt rtadr* mMnnU la lait d'ut» - adia. iTaB aat capaa-

î^ii!?H *•"!»•»» ooajmunaa <|a11 «at i»portaBt da iaa iBaiitioanar!o'aSb^

StaS?U^S*J5n'!!r?îîi-'iC!'iîE"f£?*ff'»^ T» l'an porta trop tAt à la fo!

frSïïl 1 » ? ?"• J^* ''«**• y«*«- n y a à «a anjat una remarqua tr*a

apMrter à la fabrkioe aprèa la troialtea Jour qui anit la vttan. il «eut yawlr daa exeeptioiu ehaa oartaiaaa Tachaa. U faSt. dm m «MTeMreîrBoî

nw ^ÎSi?^"*!?"'"?" * »• """•etion de twn beun. ou de bon fiSaM»
£Î *î?? **if^î'^ *'•" -*' «>"• *•*• *»«• «»• coloatnm aat diapam dnlaittoraqu'on dieida di porter ea damier à la fabrique.

««paru oîi laïc

d««.^*n\i!!.^.°M*i!^'^/^'*"Li'^ *°"^ Plnalenn Taehea aont ai chaleur

*îkSiïï.»^J^""' ^ •*" ?; ce troupeau >rand un eaiaetèra tout ap^ial. LaafabrtMnU de f.-omaga iurtout laTent roella peire ila ont. dana kTebaleura
f?i2?:i!V*îî.i*»*!li***«*î"* ^î^» **'^""» enfiévré, mal «dorant, fort ««aeé
et trte difficile à travaUler. Du mome-it que la patron a du liUt dana de toUaa

2^ ' *" """'*'• "" «>* particulier, et le refroidir avec «rand

Enfin. Pune dea indiipoaitioM pr)pra8 à faire donner à la vache du man-
™.i- ^ *"îf 1

" '«î'ï'nt" >• p>n« t Jquemment encore au printemps, «'sat Umammite ou la martite, qui nW nen autre chose que l'inflannwtion du pUde la vache lors du vêlaue. Tons lea cultivateurs connaissent estte indisDoai.
tion. Lorsqu'elle est très aiffue et que le lait aort du pîsda la vShe épîtoet
^.?«„!.*^i2!îï'"*'

*" "• î"**" pas à le porter à la fabrique, mais si l'iadis-

Î2f-2X ?* 'i^I!' °°.°' •*" «ce»P«.P««. «t le lait de la vache qui en souffre
est m«Ié à celui des autres et porté à la fabrique. Or. il eat bon que l'on sache,que, chez U vache qui souffre de mammite. il existe dea baeiUes et des micro!coques. Kermès mauvais qui sortent du pis avec le lait et sont cause que le froiira,c .?brique avec ce kit se gonfle en qjedques jours soua l'influence de cer-
t 'ns fraz (4U1 s'y développent

Uauvaia kiit dû à eertains» hêrht mangieê par le* va«A««.—Un oertain

"*?îh'*.°*j
'•'''** *"?'.• rencontrent dans leu préa et dans les bois ont la pro-

priété! de donner au lait mauvaise couleur, mauvaise senteur ou mauvais goiit.
Ceci arrive surtout dans les -->uveaux centres de colonisation, sur les terres
neuves ou les vaches pâturent ians les bois autant qr ailleurs, ainsi que dana
les saisons de sécheresse, alors que les vaches tenues iana ces pituraires pau-
vres et brû.es par le soleil, mangent bien dea herbes malsaines qu'elles ne
consomment pas en temps ordinaire.

Mauvais lait qui provient de la mauvais» eau 6it« por I«< vaches.—On ou-
blie trop, un peu partout, que l'eau qui sert de boisson aux vaches a une gran-
de influence sur la qualité d>i lait. Toute eau qui est morte, stagnante, qui
crovpit, qui reçoit les égouts des Us de fumier, des cours où séjournent lea
animaux, donne du mauvais goût au lait, si les vaches la boivent. Il en est demême des eaux qui coulent lent«nent dans les ruisseacx dea savanes tour-
beuses, ou sont issues de terrains alcalins. Toutes ces eaux rendent le lait de
mauvaise qualité. Il eat donc importent d'empêcher, quand la chose eat prati-
cable, les vaches de manger les mauvaises herbes mentionnées dana le para-
graplie précèdent ou de boire les mauvaises eaux indiquéea dans celui-ci.

Lait qui devient tnauvaiM pcr Fiiidifférenee, la négligent)* ou ri4m<yraHe*
au patron—Sur dix échanti:iOna de mauvaia lait pris aux fabriquée, neuf
proviennent de lait défectueux par la faute de celui qui l'apporte. Avant d'en-
trar dans les détails concernant cette catégorie de mauvais lait, il importe de
développer un point qui rendra plus faeilea à donner et à comprendre les ex-
plications qui vont suivre.

Les microbe» nuisible* au lait.—h* point en question est celui-ci : Tout
mauvais lait devient mauvaia par le fait de certeina organismes de -aauvaiae
nature portant le nom générique de mierobea. qui ne sont rien autre chose que
n ^'™"' ^ corruption qui s'emparent du lait et amènent aa décomposition.Ma gCTmea ae rencontrent partout où régnent lea mauvaiaea odeura et la mal-
propreté, lia ont la facvaté de se multiplier d'une manière prodigieuse en un
temps tT*s court sous l'influence de l'humidité et de la chaleur. De ce qui


